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rr poLi-Mun P a r i s . - L'Académie(Us Science* morales 
et politique» a tenu fa séance aujourd'hui 
M. riiastin, professeur au Lycée voltaire. » 
Paris, annonce par Irttre qu'il est l'auteur 
du mémoiru avant uMenu une mention ho-
nursal* dans le coicours pour le prix du 
budget. 

Les auteurs du mémoire qui ont obtenu 
une récompense de 3 000 fr. dans le con
cours pour le prix Pélix-de-B«*ujour sont 
M Eug*ne LacéUibe. docteur en droit, an
cien sénateur, et M Michel Lacumbe. son 
frAre, membre correspondant de la Société 
d'Economie Politique de Paris. 

Lenteur **u mémoire qui a obtenu une 
récompense de 9000 francs dans ce même 
concours est M . M a a r i c c Vaala»ja», pro
fesseur A ta Faculté de-droit de l'Université 
Catboliu.se de Lille. 

LA OHÉVI aéNCRAbl 
Toutes — Un bataillon du 8» colonial 

vient de recevoir l'ondre de se tenir prêt à 
partir pour lAonteeaurles-Mines. 

P E T I T CALENDRIER 
Dnnanehe 3 — xXIIIe «près la Pentecôte. — 

I „ <-o»>mrmi>ra<lon des Kalnla dont les 
torps on l-s reliques se conservent drms les 
éatisea du diocèse. — .AAor.. Bouctiain : Pren
nes; Hooplines-âaint-Chertea. PeUt-Ronchin ; 
Douâtes. Maroq (Notre-Daroe-des victoires). 
ador noct.. Haltanno» les lUaJanurdm 

Soleil : lever • h. 61. oowsnsf 4 b- » . — Lune : 
lever II h. M s., coucher 1 b. 1 s. 

Lundi 4. - State* Otarie* • • i r a i t t . évê-
qne. confosnoor. — Ador., Douai (rtonptoe 
dénéral): Haxebrouck (Saint-ïlol). Fioursios ; 
Sors-Poteries 

Soleil : levaré h. 58. coucher * h. 34. - Lune: 
lever h. s . coucher 1 h 34 s. 

Hardi 5. de l'Octave. — Ador., Loequignol: 
Villers-eor-Nieole. 

soleil : lever 6 h. Si, coucher 4 h. 88. — U n e : 
lever 0 h. 51 m., coucher 1 h. SB a. 

ROUBAIX 
Lm «arant 1 rittam— —ml rmnm St, O u n t t a 

£vhémérides 
§oubaisitnnts 

i Newetnère t*67 - Bataille *e aHaiono 
- Les Zouaœi é W IAcau.r. panai lesquels se 
trouvaient plusieurs jeunes gens des meilleures 
familles de Roubaix. aidés par le» troupes fran
c i s e s du général de Failly. mettent en dérouta 
I armée Gerinaldienne 

l<e Begiment des Zouaves Pontificat» «vait 
pris naissance A Rome le 18 mai ISflO lors de 
/'invasion des Etats du Pape par les Piémoatais. 

Il fut ronde d'abord .sous le nom de Corps 
Frm «ce- Hetaeet placé son s le commandement 
de Becdetièvr» 11 coututa.it dej», parmi lésaient 
plusieurs enfants do Nord, entre autres Banry 
Wvart. qui brilla parmi les meilleurs officiers. 
et devint ensuite Abbé Uénéral de la Trappe. . 

On connaît ta dereoso héroïque de CAsteln-
dardo. oh quelque* miniers de vokmtatres pon
tificaux, sous le cqmroondetnen de l-*jnpri-
fJSie. réslsSéreut panéant Seule une JOUI née a 
plusieurs» divisions de l'armée Piémoqtaise et 
ne capitatarant qu'ecraaée par ta nombre. 

Les iroui'fls pontificale*, rapatriées suivant 
leur nationalité, ne tardèrent pas à revenu- S 
leur poète d honneur et. le I" janvier 1881, les 
Volontaires franco-beige* furent reconstitués 
sous le nés* de Ataunani Pontificaux, ayant S 
leur MM le colonel Allât, de nationalité suisse, 
et le lieutanant-eoional de Cheretta. 

peadant tas nbur années qui suivirent, tas 
Zoœves Poatiflesax tinrent tète « ta ennemis 
du 9ejut4MnM. finïéasjsnt d une ftjaon efficace 
les débris dis Etats ifu Pape sonars tan tenta
tives i jnnun don OtaritaUdiens. d* conaivenoe 
avec les rtomontais. 

Lan Innnvss du Pans se recrutaient an 
moyen de volontaires de tous pays, parmi les
quels D tant cher en ureiiiWre ligné la France, 
ta Il'dlande et la Belgique. On y voyai» se cou
doyer tas nobles Breton» de la vieille Armorlejne 
aves tas paysans dus rsys-staa : les Anglais et 
las Canadiens fraternisaient dans le régiment 
avec tas Irlandais, tas Polonais et lés Alle
mands, tas Kapagnota y vivaient en banne tn-
telllgence svns Isa suisses, tous n'syuntqu'un 
amour au eajur cetni de IT«tiao et de Pte IX. 

Le département du Nord fournit un une) ann
ulaient et ta ville de Roubaix y fut reprisante» 

par plusieurs de ses enfanta, entre autres Théo 
dorsfwlnaux. Victor Crombé. Altred Duplare. 
Cartas Cordonnier, Adolphe Florin, qui Orsnt 
Bonne- figure dans ce eorps d élite. 

On se rappelle le chreers d'Albsno et ses tar-
rihtas ravages Le fléau fut si intense que les 
habitante abandonnèrent leur ville, laissant les 
maieuas sans soins, le* morts sans sépulture 
On détachement des Zouaves Pontificaux, de 
Mssuge dans In loomlit*. n'hésita pas * se dé
vouer aour nus mnlnsnrsni Bravant la conta
gion, tas vatMitaims prirent sur leurs épaules 
CM mrps data en patretaction. tas ensevelirent 
et ur-siiguerent IMrs soins aux cholérique*. 
Plusieurs d'entre eus succombèrent mata leur 
héroïsme ramena la confiance et la populetioa 
encouragée per leur exemple, revint dans ses 
foyers. Parmi ces braves, es trou valant ph> 
ttanr* Roubaisiens. et l'un d'eux se ût tout bar

i l remarquer par son dévouement. 
• lusquà s T ^ 

iingee des 
avoir soignés tout le Jour 

Ucultaretnant remarqui 
en le poussant jusqu" 
laver ta nuit lea linges < 

* s* charger du soin d* 
des cholériques après tas 

o'étartnéoaor* Wi-
kta Ugf ta n**M* armé* sontiflenta snoorapo-

sait de 1S.M0 hommes parmi lesquels 8.080 aoua-
vea. asta était étaeéminée dnns Rome *t las 
alentours, quand *Ue eut A faire face * ope for
midable invasion dirigé* par Oarîbaldi; en 
même temps tas Logés fomentaient A Rome 
une insurrection contre ta pouvoir pontifical, et 
faisaient sauter une esserne. 

L*s soldais de Pape se multiplièrent et tarent 
victorieux dune les différants combats qu'as 
eurent A soutenir contre tas Garibaldiens rvS 
forcés par de nombreux soldats Piémoateis. 
mais bientôt le nombre croissent de leurs enne
mi* tas fore* A a* replier sur Rome. C**t alors 
qae es produisit llnlervenUon française provo
quée par l'explosion ds sentiment catholique 

i.ee garibaldien* s'étalent concentrée s Monte. 
Holondo et A Menlnna qu'Us occupaient au 
nombre de taon» hosasses le général sonbOcai 
aaniler résolut daltar tas uélogar rarmaoïuD 
corps éa 8J00 horom** appuyé f*ramij^de 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 
8 novembre 

— Seerétsrtats du peuple. - De 11 h. l i t i 1 h., 
Grande Rue, M . rue de Lannoy. 81» rus Des
cartes, 71. — De 9 h. A M h., rue de France, 12. 

— Société «aint-r^nçrns-Régis. — De 11 h S 
l t h . rue Saint-Antoine. 7*. 

— Bibliothèque pour tous. — De 11 h. 1|4 A 
11 b. lia. Grande-Rue. 84. 

— Union Sociale et Patriotique. — Manifesta
tion du souvenir auprès des Ihnibes des victi
mes du travail et des soldats morts pour ta Pa
trie Réunion rue Pauvree. 3S. à 10 M. 3/4. 

Syndicat mixte de l'Industrie rouhaisienne.— 
A s h. 1|8, en leglise Notre-Dame, messe pour 
le renns des âmes des sociétaires décédés. 

A l'issue de la messe les membres du syn
dicat se rendront au cimetière pour déposer 
des couronnes sur les monuments élevés aux 
« Victime* du Travail • et aux « Soldats rou
baisiens morts pour In Patrie •. 

— Section des Archers du Syndicat. A 5 h., an 
siège syndical. S9. rue de la Paix, partie des 
vituœ contre les jeune». 

Maison Saint-Louis, rue Descartes.—A4 h. l f t 
séance récréative au bénéfice des (Euvres pa
roissiales. 

Société artistique.de Roubaix-Tourcoing. — 
Ktt'osition de peinture, rue de l'Alouette ; é&h., 
tirage de ta tombola. 

Mutuelle Nadaud. — A 4 h.l(2. conférencepar 
M. Achille Rousseau et tirage de la tombola. 

Les Élections législatives de 1902 
Vu co«n;r*n é l e c t o r a l nocLmllate 

Un congrès électoral, pour la désignation 
ducandidat collectiviste aux prochaines élec
tions législatives de înwi. dans la septième 
circonacript ton .aura lieu au local de la Paim. 
boulevard de Belfort, le dimanche 10 novem
bre, à 3 b. 1(3 d* raprès-midi. 

LA TOUSSAINT 
D a n a l e a é%ll«*M* 

Une foule nombreuse et recueillie s rempli 
tas enlises A tous l*s offices de la journée. A ta 
grand'messe. partout, des messes en musique 
ont été exécutées par les chorales et les musi-

auos. Il faut citer particulièrement les exéou 
ons de 1s Chorale Saint-Martin et de la Cho

rale Notre-Dame. 
A l'église Saint-Martm. c'était ta clôture d*la 

retrait* annuelle des hommes, précoce par le 
R. P. Benoit-Joseph. Ottte cérémonie imposante 
a *n han A la messe de T h., où un grand nom
bre d'hommes se sont agenouilles A ta Sainte 

L'égttae Stainto-Eliaaanth était trop petite pour 
contenirlafflunnce considérable d« ouate* qui 
M pressaient en son enceinte. 

La chorale Saint-UoL sous ta direction auto
risée d* M. Dutoit. a exécute dans la perfection 
la t* masse d* Ad Wontars et tas soli ont été 
chantés A ravir par MM. Dutort, père et Ois. 

M. Seutin. l'habita organiste,, dont le talent 
•et au-dessus de tout éloge, a exécute A l'Offer
toire un morceau approprie i la fête, intitulé : 
• Andante séraphiuue de Debat-Pousan • et A 
ta sorti* un brillant • bcherao-Fanfare de Lo-
zet ». Les clairons et tambours qui ont sonne et 
battu « aux champs • et « su drapeau » A l'Elé
vation et A la bénédiction se sont très bien ac
quittés d'une tache toujours ingrate pour de 
jeunes enfants. 

A * Clnaei lAre 
La manifmtaiion de l'Union dt» SoctéUi 

militaire» et patriotique» 
Comme chaque aanés. r Union de» Société» 

militaires et patriotique* s'est rendue au 
cimetière, le jour de la Toussaint, accomplir son 
pieux pèlsrtnanc au- amd an ta tombe d* c*ux 
qui sont morts pour u patrie. 

u deposi- une couronne et présenté ans condo
léances A 1* fsmllle du défont 

I ^ a v iwttru 
Les visites au cimetière sont toujours très 

nombrèu«es Vendredi, (Il v s en affluence 
énorme durant tmite la journée, mais surtout 
l'après-midi. Cn serv ce spécial A la porte pnn-
cinale dn cimetière, place Chaptal. et il n'y * 

eu de pou«sees, comras il s'en produisait 
«s autres années. 

Au Bureau d» Bitnfnitinc» 

Voici la communication faits par le Bureau 
de h Hiifaigance A tous les journaux —excep
té A (a Croix 4e Roubnix- Tourcoing •' 

AvU ans aaolalée 
da Bureau de xMeafalaaaea 

Le Bureau de Bienfaisnnce n'svant pu obte» 
nir les ressources sufllsnntus pour assurer tous 
les securs jusgu .iu :ll décembre pr.« limn. pré-
viont as* awsw-téw qu il- se trouve dans la uecea-
site ds suspendre les distributions de secours 
e s argent, en charbon et en bouillon pendant 
les mois de novembre et de décembre. 

En liftant cette note que le Bureau de 
Bienfaisance avait intérêt à taire connaître 
le plus tôt possible, on se demandeavecéton-
netnent, pourquoi M Nedonsel, secrétaire 
du Bureau de bienfaisance, expert-comp
table, rue Neuve, 3$, s'est refusé avec tant 
d'obstination A nous la communiquer. 

•JaM annaae A l a aaéanaire aie 
M a ' C a a r l e » U a l e a r — Le Comité des 
Pèlerins de Terre Sainte fera célébrer, le 
mardi 6 novembre, A 7 h. Ii3, en ta chapelle 
du Carmel rue Saint Antoine, une messe 
pour le repos de l'âme de Mme Charles 
Du bar. pèlerine de Jérusalem, décédée A 
Lourdes, le 31 septembre dernier. 

«Kuvre de la Beaehée de Pain e» d a Prêt 
dn Coaefeagra. — Mesaieurs les boulangers, 
Sociétés coopératives et autres qui désirent par
ticiper A (a soumission pour la fourniture du 
pain pendantla saison 1801-1902. sont priés d'en 
faire la demande aux trésoriers,rue de la F'osse-

Les chanteurs n'ayant plus ta préoccupa
tion des pédales peuvent avec une grande 
facilité s'accompagner eux-mêmes. Pour les 
élèves, les débuts sont faciles et rapides ; le 
temps économisé A ne pas travailler les pé
dales étant entièrement employé au déve
loppement du mécanisme des mains et su 
perfectionnement des études purement mu
sicales. 

D'une puissance et d'une qualité de son 
sans égales, ta HARPE PI.BYKL, munie de 
tous les perfectionnements modernes, coûte 
cependant beaucoup moins cher que 1* 
harpe A pédales. 

En France et h l'étranger des classes d* 
harpe chromstique sans pédales existent 
dans les principaux Conservatoires ; des So
listes ontdéjA joué sur cette harpe, — bien 
qu'elle soit d« création récente — dans le* 
salles de concerts de Paris et pour le reste 
de la Francs, dans toutes les villes impor
tantes. 

corms DS HARPB tsLrrsL 
L o c a t i o n e t v e n t e d o harnsen 

o t arUaoa) 
cos'MTiotis AVAXTAQBCSKS 

Chez Narcelli, 3, rue du Boit 

Dès 10 h. l A la cortège se r. irme me Pauvrée. 
mis inagniflquee couroSnes oltartes par l'U

nion des Sociétee patriotiques et militaires, par 
les sociétés de gymnastique, ta Roubalstenne nt 
l'Ancienne sont npabrteee successivement. 

A U heures, le «orteg* a* met en marche dans 
l'ordre suivant : Sapeurs-pompiers, le drapeau 
d* l'Union des Sonata* asAriaUquos *t militai, 
rea, les Décorés et Médaillés « r Ancienne >. 
Aajtens combsttanta de 18. 1. « la Frétais 
n & > las Médaillés coloniaux; tes Aaetens 
Mmtairas de l'armée de mer. Tes Anciens Sous-
Offleters. ayant A leur tête M. Kusène Motte, 
leur président dtoonnour . < La Roubaistann* • 
• i < l'Anetanne i. 

Surtout le parcours du cortège, de nombreux 
curieux sont d isses sur les trottoirs. 

L* service d'ordre est dirigé par M. Orimaldi. 
commissaire te police du S* arrdnmaéntaMt. 

Les sociéief se groupent en face de la tombe 
des f a fauta de Roubaix morts pour la Patrie et 
tas •oarnaane sont déposées sur le mausolée, 
ou • • troua} déta une snosrbs couronne en
voyée pari* Cercle Militaire et ta Souvenir 
Kraneaia. n. Désiré Deldalle prononce un dis 
cours don»voici tes principaux passages ; 

étant DoMalla 

e u " n" dTivrée^TISr ^ j C r i a s T e ^ t dans Rome accueillis nvne entBoustasta* par a 

^ ' N r î n m v - , Ttetor » w m « A B O ^ < ^ J : 
a.er ae distinguèrent dansa» e » " » » • " ^ " X 
nier ires admit tireur. r*arenaitJun 
l'autre le» fusils 
aussi son adre— 
renneml sur leur •> 
valent autour d eux? Manteursjà*^JJf* » J » 
tombèrent bieaaé* A leur* attofvf 'fSJSSS 
Mœllerde t i--r-. é <n« if frère rSBtuK Roubata 
nt qui i. • >.. -e- Me.snre* A;neigBas jotnv 
nan*a*ra.tkaMunu8dauc bref 

œrent dnns a* « ^ ^ ^ . • i t 
It tireur. '*g^J™X'? 
i que sas ^'••'S^.^SS^im eiVe appeta-t^ltaj attjrMoné* 

"-•fenlSS 
T 

La France dapuie WJO, par son travail et ta 
réornnnnation de son armée, a reconquis sa 
place dans le monde et attend l'heure de la dé
livra ne. pour s** deux filles, r Alsace «t la Lor
raine, tui. depuis près de trente-deux ans. por
tant la robe de deuil et gémissent loin de ta Pa
trie absente. Depuis l'année terrible la France 
a eu dus passages difficiles A franchir et forte 
de non droit, partout site n uapoa* le respect 
esta frasas sur lesquels aile a posé s* signa
ture. 

Cent tous le seled brûlant de Madagascar, 
du Tonlin. du Dahomey et enfin de Chine, que 
nos soëats ont affronté la lutte sans souci du 
ilannei, ai t e s maladies et que notre armée a 
été planter du drapeau d» ta Franc* U v a ta
bès, a* dote des fronuereai bon nombre l e an* 
frère* qui dorment dn sommeil éternel : n'écou
tant sue leur devoir ils sont tombés avant 
d avdr pu revoir ta sol natal. 

M** des parents et amis, en ce Jour solennel, 
ae rappellent tae derniers déairs de ces braves 
ardent* eut M tombent ta* yens inurnes vers 
ta France, ont prononcé ces paroles qui sortent 
d* A eôitrivM ses vrai* Français : a Je meurs 
poar ta Patri* ». 
H i vous, Masalanr* tes membres des Soetetés 
d»Gymnastique, van* qui vous préparez déj*. 
dès votre enJanee. an maniement des arme*, 
votre ctaur a tressailli. *n entendant ce* etai-
rtne sonner au champ, A l'entrée de os cUne-
tÂre. vous enrles déjà d'exécuter es eomman-
erment que vous venea d'entendre de porter le* 
irmss en passant devant ta tombe de nos fr*-
s*s tomba* an champ d*nonnnnr. Quand soo-

nere l'heure d'accomplir votre service militaire 
vous vous souviendras des sacrifices imposés 
par vos chant de la discipline et de l'instruction 
qui vous ont été données. 

Dana tas rangs de notre belle armée, tae yeux 
tournée vers le pays natal, vous vous MAI vien
drez de* conseils de vos parents, de votre nhère 
r p e qui en vous quittant vous a recommandé 

taira votre devoir et malgré tas nuages 
sombras passant sur note* beau pays de France 
vous répondrez A ceux qui oseraient 
vous, pour vous détourner de votre 
• Halte-ta I ta Patrie avant tout I 

Les deux sociétee d anciens muitairoslutons 
celle dea soldats ayant•servi sous LéonoM l"nt 
eoita do* combattante de l^Q»™1,™* 
dues également dan* ta matinée de le Tous-
sslnt aertmetlère. sur les tomba* de leursiso 
eiétarres décédas Devant la tomba d* M Jute* 
Qrynota, M. Feidmann, urteléent dTyiaanr. s 
prononcé an dtaeonrs dans taquet il a rendu 
hommage A ta mémoire de M. Jatae O m * 
hammeetawr* et correat qui Prn«^»telt un 
attachement* toute éprouve A ta *t>ciéW,L* 
société a perdu «n lui un collaborateur Adèle et 
intelligent . - . ^ _ I 

Au nom dea membres de ta société des Anciens 
Mtatatres M g n * • • Eéogsw 1-, M. Feldmonn i 

i. 81. avant le samedi V novembre A 
midi. Les conditions de soumissions leur seront 
adressées que<ques jours après. 

— Messieurs les épiciers, grainetiers qui au
raient des Iota avantageux n offrir en haricots, 
pois verts, pois cassés, pâtes diverses, etc., sont 
priés d'en adresser au focal, rue Sébastopol, un 
échantillon assez fortavec dernier prix et quan
tité sous plis cachetés avant samedi 0 novem
bre A midi. Inutile d'offrir la marchandise qui 
ne puisse être garantie suine, loyale et mar
chande. 

Kjadlcat libre de I ladnatrie Montant 
aînesse, — Le bureau syndical ae réunira le 
lundi 4 novembre MM. A six heures nrnstaes du 
•ou- au siège syndical, -a, rue de ta Paix. Rou
baix. — Ordre du Jour : Admissions dans ta 
syndicat (dizaines libres) et dans la Société de 
accours mutuels Saint-Joseph. — Avis du Bu
reau central *ur deux admtesions dan* la so
ciété de secours mutuels. — Pensionnés. — 
Allocations d'hiver. — Questions diverses. 

Ua Inrooaïe * Pakattolr - Samedi, vers 
9 h 3)4 du soir, un incendie s'est produit A 
l'abattoir dons ta partie ée cet ëtabhssemeat 
affecté aux triperies, rue Lacroix. ' 

Le feu a pris naissance dans ta triperie dont 
•e sort M. Vandekerkltove. tripier, rue Lacroix, 
an. Costa de M. LoTebvrs, voieine de ta première, 
a été également endommagée, mais les mar
chandises qu'elle contenait ont pn être sau-
*éJ8- - , i • -r» • - -

Le persuunet de l'établissemerrt avait déjà 
combattu les flammes quand les pompiers sont 
arrivés qui les ont éteintes facilement. 

Les dégAts consistent en marchandises appar
tenant A M. Vandekerkhove et dans la destruc
tion du petit pavillon qui les abritait. 

Lee nccMente de ianvaiL — Le concierge 
de la Société éleetriqno do Nord, me Voltaire. 
Adolphe Daenene, a» ans. blessé * la main 
droite, la jours de repos. 

— A la filature de M. Ch. Pnllet, rue de la 
Redoute, une bacleusc, Marie Devolder. 15 ans, 
demeurant A Ilcrseaux. blessée au pied droit, 
10 jours de repos. 

Dune un faux ménage. — Il y a quelque 
temps, un peigneur. Benjamin Bardiaux. 85 
ans, demeurnni rue dn O ngé, 19, allait demeu
rer avec I.ou.se Dégrevé. Mais ce faux ménann 
ne dum pas longtemps. Jeudi. Bardiaux. prêta
ient de I absence de Louise Dec-ève. enleva le 
peu de mobilier qu'elle possédait et le vendit ou 

ir*Wd^oWivr.V:iicesw^w& "inc»'»in,e 

Maladies ne Poitrine. — Dispensaire du 
docteur Uourgoi», de Tourcoing. 68, rue 
8aint ifranram âtannazx. ft^oannltaliona aratnitaa 
poui les Indigents, jeudi, A 4 heures 

C o M n a e n c e n a e n t « f o e e a A I e a n «I* 
• a a t i è e e . — Vendredi matin, alors que 
Alfred Desfontaine, 'J4 ans, domestique de 
M. Eugène Mathon, arrangeait une cou
ronné dans la chapelle mortuaire de ta fa
mille MoUe-Orimonprez, située dans la 
S m d e allée du cimetière, le feu prit, par 

e bougie qui alluma une couronne an 
celluloïd. 

Le commenoerneot d'ineendie a été rapi
dement éteint 

aVataMnntaasaamt naanioatl . — Choix con
sidérable. — Toutes les nouveautés chez 

111 a . r a e d e B a i a. 

Banque Lyonnaise 
R e s s e l g n s m e e t s apa jen ta s s r lea 

VALEUR8 RUSSES 
Mm * ftwrsi M Coipturt si à TITM 

Pajeaal de eotpoii sus mut moût 
Banque Lyonnais*, 54. Grande-Rue 

R O U B A I X 

anaanna ransarn t - Va proces-verbal a été 
drossé A la charge d'un écolier, O.. . . demeu
rant à Croix, pour allure trop rapide A vélo et 
pour avoir renversé rue Jaune d'Arc, Jutas 
Journée, demeurant rue d'A " 

: une an etavessere. — 
Pour avoir pénétré au cimetière-*ver son chien, 
une jeune fille, misa F . . . . s'est vu dresser 
procès* verbal. 

.— Un procès On e e taxée e e e eu cSans 
verbal a été dressé A la charnu d'un 
de iniu-hine, Alphonse V. , 49 ans, et d'un . 
sler. Vi.ior D.. . .S» ans. qui rumséSStt daflSlS 
ananmupa, 

• a ae va aaa aa ttaaalllil'ii e a vêle. — On 
proces-verbal a été relevé A ta charge d'un mé
canicien. Edouard V.. . . pour avoir aéuéliéuna* 
le cimetière avec un vélo auquel était accro
chée une voiturette. 

A and Isa M M sente* ? — On danstaltolta. 
Justin Jorion. 44 sns. choc M- S. Chéron. fon
deur, demeurant rue Jacquard, a trouvé, ven
dredi, deux paires de pantoulaa neuves mata 
dépereilléee. uull Mont A la disposition ds qui 
doésest 

A sjoé la t i a l i a ea ee ? —On écolier, Louis 
Franchomme, Il ans, domeorant f a Mainte 
quel. 9. a trouvé un bouton do chemise an or 
qo'll nom A ta disposition de non propriétaire. 

LA ROUYELLE H-RPE FLETE 

sofM Irinl. et réalisée trône menti praanpaur 
an 1897, est caractérisée par ce fait que lea 
corde* sont sur deux plans ; l'un des plana 
eotroenond aux notes blanches du clavier 
du piano, et l'autre qui croise le premier, 
comporte des cordes noires groupées par 
deux ot trois, cortuaponuanf aux autre* 
note* du clavier du piano. Cotte harpe est 
donc chromatique, comme le pi*no, et n'a 
pas de pédale* : de IA aon nom da : harpe 
chromatique tant pé/UUmt. 

Dans le* harpes à pédalos, aa contraire, 
te principe est d'avoir moins de cordes que 
de notes, mais de pouvoir élever chacune 
des cordes deux fois de suite d'un demi ton ar raooourcissemenls successifs, à l'aide 

deux mouvement* de pédales. De là le 
nom de Harpes A double mouvement. 

La suppression dos pédale* et de toute 
modification des longueurs de cordes permet 
exclusivement dsns la nouvelle HARPE 
PLBYBL une tension constante et, par suite, 
un accord stable. 
i Extrêmement robuste, cette harpe ne ae 
déforme paa et, malgré te nombre plus élevé 
de aaa corde* (78 au lieu de 47), te* rupture* 
•ont cependant beaucoup moin* fréquenta* 
que dan* ta harpe à double mouvement 
Avec cette harpe, plus de réparations coû
teuse* ; las pièces, étant Interchangeables. 
peuvent être placée* par l'artiste lui-même. 
•ans le concours d'ouvriers «péctaur. 

Tandis que sur la harpe à pédala* on ne 
peut qu'exécuter dea couvre* écrites spéete-
lemont pour -et instrument, on peut, sur la 
HARPR PI ITVF.L, Jouer Indifféremment tous 
les m o n - n u écrits, soit pour ta harpe, soit 
pour le 

K t a t - C l v l l d e R o a b a i x 
du 1-novembre 

liaiuanett. — Adolphe ûevreese. rue Lafon-
ta.nc, cour Lefebvre. — Henri Qodant, rue de 
Béthnne, » . — Lucien Legrand, rue de l'Epeule, 
188. 

du 8 novembre 
Naissance». — Denise Peut, rue Hilarion-

Fremaux. 18 — Adrienne Catteau. me Linnée. 
maisonsHerchuolz, 5. — Jeanne Bot, rueMeyer-
beer. cour Wattrelos, t — François Cauterman. 
rue Sebastopol. cour St-Josepn. 4. - Céline 
Cristiaen. boulevard de Cambrai. — Alfred Des
ruelles, rue du Collège. 18, — Jeanne Draei, rue 
uolfériuo, 60. — Pauline Lorthlete. rue Drouot, 
63 — Marguerite Picquet rata laàormsnn. 94. 
— Arthur Vangenberg. rue Cajnrttet, maisons 
Florquin, 1. — Louis FraudBU, rue Lacroix, 
816 Hs. 

do 1* novembre 
Dscér. — Raymond André, 8 mota, rue da 

Tilleul, impasse SainVLouis. «6. — Marie Wei-
comsne, 95 ans, rue Dammartin,-17 — Louis 
Veas. 35 ans. rue •tauehem aille, 

du > novembre 
Décis. — Juftan Béghtn. 78 ans, rue Béranger, 

(9. — Joseph Dorasse. 24 ans, rue de Mons, 
c. Delannoy, 1. — Marie Vendenbossche. 65 ans, 
rue Blanchemaille. — Maria Baisieux. 45 ans. 
me aHancnomoilia. — Maria Duyah. M ans. me 
Germain-Pilon, 7. 

Warietoee. -̂ Pterre Leemans, 44 ans. cor-
royeur, rue de Beaumont, et Louise Praet. 28 
ans, soigneuse, me Bernard, cour sory. 9 — 
Jean Vanmeenen, 25ans.tisserand.rue des Arts, 
cour Mozart. 4. et Zulma Velghe, 34 ans. jour
nalière, rue Franklin, cour Crommetynch. 7. — 
Jules Barras.46 ans. tisserand, rue Délezenne.A 
et Octavie Boudru, 46 ans. soigneuse, rue Dele-
zenne. 6. — Théophile Imbois. 33 ans, plafon-
neur, rue des Longnes-Haïas, cour Roussel, 1, 
et Sara h Boucher. • ann. Journalière, rue de* 
Longues-Haies, cour Vromin, sp. 

W A T T R E L 0 8 ~ 

Entre fraudeurs et douaniers 
U n e a o è n a é u r a m a U q a e A I » M a r t i 

a n t r e . — C o a p e aie r e v o l v e r . — 

Une scène dramatique entre douaniers nt 
fraudeurs, s'est prodùitei^Mis la journée de 
samedi, au hameau de la Marti noire 

Vers midi trois quarte, le préposé Boy 
était de service su lieu dit «. La Orange s 
pendant que aon cellnfue OtùlM go trouvait 
un peu ptu* loin, du coté du Ballon. 

U vit arriver vero lui quatre tnexvtdus et 
une femme, connus pour des fraudeurs qui 
entrèrent, ea l'apercevant, à l'estaminet De-
rocq. Boy partit avertir son collègue et 
comme fis revenaient tous deux, las frau
deurs sortirent de l'estaminet. 

Boy voulut alor* visiter la femme; aussi
tôt un dea fraodews, an grand gaillard 
taillé an hercule, se jeta *ur lut, le prenant 
à la gorae, pendant qu'Un deuxième le pre 
naît à brus le eorps derrière Cootaageuns-
ment, le douanier se défendit de son mieux 
pendant que *én Milègue Ouille était aux 
prises avec lea deux autres fraudeurs. 

Ouille se voyant aussi déta idé , prit son 
revolver et trra sur les fraudeurs 

L'un d'eux fut atteint à l'épaule ; mais ta 
seconde balle alla a* léger dans la jamhe 
d'un dos témoins nombreux de cette acèae. 

L'attitude êttarfrique de QuiHé ot de Roy 
St lâcher prisa aux fraudeurs, dont l'un me
naçait les douaniers de son couteau ouvert. 

Voulant éviter de nouveaux m*lhonji et 
par crainte de blesser encore un ttarteux. 
les deux préposes abandonnèrent l'attaque 
des fraudeurs qui se dnHraulStK 

Ces expiai* de fraudeura tait jeté aaa oftvo 
émotion dans ce quartier mdTuahaaaeDt pai
sible de la Mnrttnoire. 

Le blessé qui éteH Ht m «trtoux a été 
transporté w r utae brouotte à tme m u r n i 
de douanier* ad il • rasai les s o u » néces
saires. 

P e e s l a a e « taghs t -Vlaoeat -Ae-raa i l 
— C'aat aujourd'hui que commeneent, en 
l'éadiéa SalnVVincent-de Paul, les exercices 
de la mission qui va être prêche* par lea 
RR. P » . Reunxnfteristes >usqu'au diman
che M novembre, fête do rAJomëon. 

Snanmta-MauBlom. — CTeat au
jourd'hui que rotfrre la mission qui va être 
donnée, en l'église Saint-Maclou, par les 
RR. TV RMemnjofiatea, de même que les 
exeretees du /ossiM, 

n y aura linnjueouu à toutes les meases 
<te 6, 7, 8, 9 10 et 11 h. lg , ainsi qu'aux vê-
arca da S nejurna. aa easira Ssnnaanitea asjrn 
Heu ta première procession jubilaire. 

Le Teaeealn*. m Xtaaa ta* afMani — La* 
detaTouiiaiat ont éta oetébros avec 

•*" aoleonite nane les doux oerotaoea 
u et ttalnt Vlncent-de-Paurl 8nk>î-

aexécutê m messe as Batt-
Aten d* M. Defflandra, 

— A ons* hoaras ot demie, la 
d* giaineallune • ta Paariota » s'est 

rendue aa cimetière Rie • déposé sur 1* sont* 
un mooumant élevé aux enfanta do Wottrétoe 
raorie pour la France, an* couronne, et sent 

A midi ot demi, un cortège composé des so
ciété* • I* Gauloise ». lea Combattants de 1870-71. 
• l'Union des Patriotes >. tes Médaillée des Co
lonies, s'est rendue A son tour au cimetière, et 
M. Pierre Dhaltum. président dos Anciens Com
battante, a prononcé un Iras beau discours 

Une couronne a ennaite éte depooée an pied 
du 

-Jeudi , une ména
gère, la femme Planeur, née MarieMontaign*. 
as ans. demeurant au hameau du Ban-LMu. se. 
trouvait ohea un* voisine. Bâtas 
rint A panser un* autre sg*»tataMnm* gf-

M. le doctear fanune Ptcheur i^L^M«&«î^ 

qniU 
ntatev reenenta éa 

neeAugostine Leroy, t t a M» «V. 

E AITMRITIQUf 
r * u a n a SCONTREXEVILLE PAVILLON 

NoélHarlin, 4 heures. M. Victor Carré. 4 heures, 
ftaint-Maclou. 

P e U u coireepondnnee — U. H. D. Merci 
bien. 

E t a t - c i v i l d e W a t t r e l o e 
Du 8 novembre 

Nnistanccs. — Alfred Kindts. Bouteillérie. — 
Henri Destailleur, Laboureur. 

Déce*. — Noël Berlin, 8 ans 10 mois, rue de 
France. — Augustine Leroi, 87 ans 8 mois, mé
nagère, rue de Leers. 

LEURS. — Fraude. — Samedi matin. 2 doua
niers de la brigade de I.eers ont amHé pn--. de 
Is ferme du Couloinbier, Florin Denut, 40 ans. 
demeurant A Roubaix, rue Beeurowaert. 80, et 
Duhamel Jules. 18 ans, demeurant au même 
lieu, qui étaient porteurs de 8 kilos de café vert 
de provenance étrangère représentant une va-. 
leur demtraacs. 

" ÏROIX 
Les Fêtes de le Toussaint 

La fête de tous les saints a été célébrée comme 
de coutun.e avec la plus grande solennité A ta 
paroisse Saint-MarUn. 

Aux premières messes de nombreux fidèles 
se sont approchés de la Table Sainte et pendant 
tout le temps qu'a duré l'exposition du Saint-
Sacrement, A cause du premier vendredi du 
mois, les adorateurs et agrégés ont tenu A se 
trouver A leur poste d'honneur. 

A la messe de dix heures, oh l'affluence était 
considérable, la chorale du ttarcle a brillam
ment exécuté les morceaux ordinaires. 

Le sermon de circonstance a été donné aux 
vêpres par M l'abbé Lucidarme, professeur au 
collège de Roubaix qui a parié du bonheur des 
sainte et a évoqué le souvenir de nos chers dé
funts. A l'office des matines, toujours bien suivi, 
l'église avait été revêtue de ses ornements de 
deuil, et pendant que les cloches faisaient 
entendre leur voix funèbre, le chant de l'office 
des morts invitait A ta prière l'assistance impres
sionnée et recueillie. 

Hier samedi, ptusde six conta personnes ont 
entendu la messe de Requiem dite par M. le 
Curé pour les trépassés de la paroisse. A l'issue 
du service tous se sont rendus au cimetière 
avec le clergé pour accomplir te pieux pèleri
nage annuel. 

Au pied du nouveau Calvaire, érigé sur la 
tombe des curés de Croix, a éte entonné le De 
Proiundi», puis la bénedicUon des tombes a 
été faite par M. le Curé. 

La cérémonie prenait fin vers neuf heures et 
demi*. 

Mnaireetntlen patriotiqae — Vendredi 

m u nici pâte llRlonchorale, le BoUveflfr Frin-
çeio, ta* Trompettes, la Revanche, les Anciens 
combattants, ls Fanîare du Créchetet la Patriote 
se sont aonaus au cimetière, devant le monu
ment des soldats morts pour la Patrie. 

M. Rouzé, au nom des anciens militaires, 
dans un souvenir ému, rappelle la bravoure, la 
générosité et le patriotisme des enfants de 
Croix tombés au champ d'honneur. Au nom dé 
tous les patriotes de la ville il dépose au pied 
du mausolée une couronne magnifique. 

La Fanfare du Créchet exécute la Marseil
laise. 

Va incident se produit Tandis que les Anciens 
Militaires, organisateurs de la manifestation, se 
reformant en cortège pour sortir du cimetière, 
M. le Président de Ta Musique municipale aban
donne ta* organisateurs et entraînant à sa 
suite quelques autres Sociétés, va déposer un 
bouquet au monument élevé sur le tertre où 
se dressait naguère la Croix. 

Tous les croisions savent que ce monument 
n'a été élevé an o* lieu que poar perpétuer ta 
souvenir Alun abominable sacrilège et rendre 
Imposai! 
vaire et 
dans l'impossibilité de prendre part A toute es
pèce de manifestation en ce lieu ; aussi l'initia
tive de M. le président do l'Harmonie Munici
pale a paru tout AU moins intempestive. 

A 10 heures 1/8. ta msnitestation était termi
née. 

Les socialistes se sont contentés cette année 
de taire déposer par uti ée* leurs, dons ta ma
tinée, deux couronnes d'immortelles rouges ; 
l'une sa monument dos soldats, l'autre ou mo> 

leurs exploits. V. 
r a n e ooaveaae rufttge aa 
Une couronne d'Immurtallli 

avait été déposée au oimetter* *ur 
soldats a été enlevée dans ta nuit 

ssibta le reéroasamont 4* ta croix da cal-
et oette raison mot tous lea catholiques 

LANNOY — Marché du samedi 9 novembre 
— Beune. prix moven, 8,30 le kit. — Sufa, prh 
moyen, t.60 le quarteron. 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 
M. Delalé est désormais chargé d* toute! 

les lettres de chantage. 
Samedi matin, il s'est occupe de la pre

mière, celle concernant Mgr Baunard, et 
nous avons vu défiler sept témoins, l'agent 
de sûreté De.iTreones, les deux frères Oapon, 
les jeunes Dutrieux, Delebarre, Menât et 
Botidry. 

IDE U IL Le* personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de ralre-pert de l'0Mt aaleaael 
du mota qui sera ehsnté au Maître-Autel da 
l'église paroissiale de Notre-Dauio dn a acre-
Coeur, A Aimentières, le lundi 4 novembre 1801. 
A dix heures et demie, pour le repos de l'Ame 
de Monsieur 
A r t h u r - C h a r l e s - A r n o n l d S T O V B f 
Epoux de Dame Jefcnne-Justine-Adolphine 
BBABMB. Directeur particulier do ta Compagnie 
d'Assurance la France. Vice-Président de la 
Conférence de ftaint-Vincent-de-Paulta Membre 
du Tiers-Ordre de Saint - François d'Assise, 
décédé A Arraentières.le 6 octobre 1801. dans sa 

auarante-quatrième année, muni du Sacrement 
e l'Extrême Onction, sont priées de considérer 

le présent avis comme-en tenant Heu. 
De la part de la Famille. g 

CONCOURS des ANNONCES 

f PrtIMES"! 
Répondez aux devinette* uuu ruus 

trouverez du» h» RÉCLAMES. 

DEUXIÈME PRIME 

M A G N I F I Q U E I I I 

gén 
Del; 

couvrir latrteur de 08 méfait 
Arreetailea. — Le garde Spriet a arrêté pour 

mon il mile nier mi'in vans i l h. \rt Léontine 
Paunta, 28 ans. remme Albert Delespaul, ména-
ère A Lys. et Louise Caloire, 27 ans, femme 
elaide. ménager* A Lifta. . . 
Ces oérsonnés entraient dans tous les estami

nets et demandaient une aumône soi-disant 
pour acheter un cercueil pour un enfant d'une 
famille pauvre. La recette s élevant A 2 fr. tes 
éte confisquée «t ramrs au botdnstesartat. 

— — a» : 

K t a t - c i v t l Ae C r o i x 
Naissances — Irène Loridant, rue Tripoli, 

cour Willems. — Hitaice Dearorubin ot Lucie, 
contour Saint-Pierre, 8. — Léon Stillatus. rue 
des Ogiers, 

Dec?* 
Basse. 
— Augustin Vanhyvregbem, 66 ans, rue Bo-
dln, 48 ^ ^ 

ir aaini-fierre, e. — ueon suiiaïus. rue 
S*- ' '3ênrt"vano!*rmerch, 6 mois. i»e 

- Marte M*rr», a» ans. rue Ctebar. ta». 

WA8QUEHAL 
Fêta étala leaaeala*. — La fêle de la Tous

saint a attiré dans la grande église de Wasque-
hal une foule considérable. Malgré la proximité 
de la fête do l'Adoration qui n e t lieu ftlioenV 
bre, les communions ont été nombreuses le 
matin. — La chorale • Les Amis Itaanip » qui 
s'est fait entendre A ta Orsnd'Mesae. a parfaite
ment runda la msaaa de Ma tanna. 

ManlfeelnUon aaclmet lèro . —A l'issue de 
ta QraadTéeeoe un cortège eomareuent tes diffé-
rentes soetetés subventionnées de la commune, 
s'est rend» an cimetière ou monument des an
ciens soldat» morts peur IA Patrie. 

Ces sociétés étaient dans l'ordre suivant A la 
suite du conseil munterpai : ta Fanfare aauntot-
pata, le • Ralliement » société d'anciens mili
taires, l'harmonie la Jeune France, ta société 
chorale tas Amis Jteanis- Arrivées an cimetière, 
les différente» escuiés s* groupèrent eoteur du 
monument; ta c«b>en LejeuneT maire. j axa 
de son petit discours ou il parla d'évolution so
ciale et exprima le vosu d'établir prochainement 
au cimetière un monument aux Victimes du 
Travail. 

M. Clément, eu nom du Reniement, a ta «ta 
beau discours patriotique. 

Las deux mnannaa. la Jaune Fronce et ta 
Fanfare, ont Joué la Marseillaise. 

La manifestation prit dn vers 18 b. lié. 
Afi 

enr au Cottage de Marco, une foute cons»-
i al recueillie ae rendit en prosaoston a* 

A ta aune du clergé et on chant da 
foute se massa auteur du Calvaire, et H. 

I* Curé toi adreosa une allocution vibrante nt 
pleine du coaur dans laquelle U la félicita de sa 
dém*rch* et recommanda le culte des morte 
qu'il désire voir se maintenir et se développer 
dans ta paroisse. 

Après ta chant du De Profundi». ta foule se 
retira lentement non sans une démarche et nue 
prière A ta tombe dee parents et amis décèdes. 
Environ 8.000 personnes se sont rendues au 
eimetièra. 

VoilA dea manifestations qui font du bien, qui 
consolent et relèvent l'homme et le citoyen 
pares qu'eue* ont pour motif et pour fondement 
la rai *t ta piété. 

U «nt A m a «usa i que te Société d Anciens 
MiMtsJrmi^rVtateriieitaaprtanartAtamani-
featotion religieuse, derrière te etergé. Pendant 
que ta foule as rendait auprès da Carraire, 
M. (tadanae. ancien oonseiller municipal, lut un 
beau discours aa nom des Anciens Minteirea 
t a rrutemeUe. 

Aalmiumaen da laaei 4 neveanare. — A 
8 heures, aervice et funérailles do Adéuoe 
Bturtovragen, 88 ans. quartier da Ptomoux 

•arrtat «ta veaeredl f » —vsaafir*. -
•eurro. l fr . 80 ta livr*. — Œuf» frai». 8 ïr. 80 le 
«BB*. ^ ^ 

HEM 
Val. - Vendredi matin, an vol d'effets d'une 

râleur de 80 rr. s été commis au préjudice de 
Cétastin N> s. tisserand, demenraai A Ueai , 
l'auteur de o* vol est inconnu, 

80.000 Condamnés 
à mort 

Les statistiques établissent que. rien qu'es 
France, plus de 80.006 personnes meurent 
chaque année de rapofJlOKta. dn dtabete 
d'albuminurie, d'affections du coeur, de non 
gestions, provoques par l'obésité, béréditaln 
ou ohronique. 

Rien de plus luette A «mpieedfé pouv qui 
sait eombiea l'infiltration graisseuse, prémo
nitoire de la dégénérescence, a tôt fait de para 
lyasr ot d'atropbier tes organes sasèntteta dont 
otto gêne le jeu normal, en même temui 
qu'eue détermine Ma pires trauMo* sespirV 
totrea. digestifs etcirculatoires. 

L'obésité, qui provoque de telles répercus-
aiéns sur l'organisme général, est donc ua 
véritable fléau. Mata les remèdes qu'on tel s 
trop longtemps opposés constituent ua nstau 
tent aussi lamentable. 

Mais ici une question, une très grave ques
tion se pose. 

Bi l'obésité, si Jraeaante, héla» 1 est « m inflr 
mité mortelle, et a) les remèdes par tosquel< 
on était accoutumé A la combattre sont oon 
vaincus d'être pires que le mal, faut-!] done 
ea conclure que l'obèse est nécessairement 
condamne A mort, sans appel, ni merci 1 

Mon, certes. Les obèses ont sa contraire sons 
ta main un moyen de salut aussi commode 
qae sûr, et dont je me fats ua devoir fTiusna-
n i é de signaler l'existence. Ce remède, c'est 
la célèbre - Ban PépertfJtrlce * dn lUMisMate 
famés*. 

Au cours de ses nombreux voyages scienti
fiques autour du monde. Ce saveat A su décou
vrir dans divers fucus marins, rarticuliéromeai 
•tches en iode, tels que l'Helminthocorton, défi 
signalé par ûtaubius. Ducheene-Doserc, en]., 
dans les fiels de certain* aaimeux, aa* juî> 

tivea et fondantes de la aantfon, 
BJOIent aetivee ot remarquante» Cefi 

avec leurs principes aattfssoianeuaaniaat laetas 
qu'après de tangues et patianitas rntbaechee Ile 
comfcpsé un Véritable Tdndant liquide — M 
exterfea — connu aujourd'hui dans ta jnoads 
entier nous ta nom d'Eau Denerditrice Stovea 

Ce plitrtre magique a sur ta graisse 
tissus adrpeax un Altlhité étective 
suffit de San lotlonner ou de I* 
vapeur au moyen d'nn petit apparefl 
nioux appelé • Rvaporateur Stovre * 
ses principe* eetifs. ttanswdani. par «osmose • 
A travers les pores éeNe paau. allaient e x e — 
sur les tissu» Adipeux, dans l'taUmIiéu» ta. 
nisme leur •erveillebse action dlssorvanta. 

Cette action résolutive estteiW hue les llaasjii 
adipeux les plus rêfractalrea n'y ssurslent 
résister lons^ajeaj.. An '•gâta an • 
maines. de quelques jours mémo" r 
graisse commence par- foutre sceam 
AotaiT «t. A m résorber éans ta torrent ciista-
tauiire, don elle est éliminée, avec les autres 
déchets de la vie, par tes votas aatartata*. 

- n u i n'en «st pas un A proprewmt^parier, 
puisqu'il ne s'absorbe'pas — ne peut piaeuutai 
aucun danger T Rien ée commun avec ta* trSi-
taments qui axlgept llsgtatteo s4o*>*onM OU ta. 
piqûre hypodermique. 

Ç» trnrlemont de "obésité oM M Seul qui ait 
étéspprouvé par la Société de Médecine Je 
France. 

Quatre-vingt mille ntalbasBeaa sont ebaqaa 
année condamnés par lqbêslté et s i s compil-
eaBons. Le traitemant Stovr* leur aanorto 
l'amnistie. Il leur suffit d'aller voir te savant 
nntnraltete A non cabinet de Paris, f. rua Mon
tesquieu, ou de lui demander par lettre l'expose 
scientifique ae sa méthode ; 11 I envote gratta-
tement. Dooteur Juta* Qmimiai. 

Logogriphe - Bar etaq pisds, ta suis éans ta» 

A varser le sang, Je sols prête 
Mais m quelqu'un m'ote la lête 
Je sais un quadrupède ou poids. 

— On nous annoeaa la mort da M. tutabé 
Dorohiea, curé do Bruille-los-Marehiennes. 
Ce vénérable ecclésiasUque s'est éteint, 
après une longue malidiê, te Jour d t 1a 
aesasansné au marnant dea,vêpres 

Prteddomment vicaire a vfallers, Sta M a 

Aibes et (juiévelon, M. Dorenies était curé 
de Bruille depuis 1883. 

Sas fenéreilles auroat lieu à Bruilte, lt 
lundi 4 novembre, A once heures et son 
corps sera transporté A Wallers mardi et 
inhumé dans un caveau de famille. Nous 
recommandons son Ame aux prieras da aaa 
lecteurs. ,. 

Nous apprenons avec regret la mort da 
M l'abbé J . B Valiez, pieusement décédé 
dans sa famille, A Vetehein-lsAegré, te 
m octobre, k l'Age de 71 sea , muni dasSaere-
mente de l'Bgiise. 

Le vénéré défunt avait eut naiiiiiissliaaiam 
professeur A Mareq et A Saint-Joeopb, A 
Lille, puis vicaire auCAteeu, A Mailétweiisa, 
A Lille-Wasemmes, et curé A Auaewx, a 
Lieesies ot A Reumont 

D'un dévouement A toute épreuve, d'une 
nature exubérante et d'une intelligence bien 
douée, M J . B . Vallès a laissé partout où il 
a passé la vigoureuse empreinte du prêtrs 
et de l'apôtre. On pouvait le trouver rude, 
mais sous cette rudesse, que de bonté ni 
quelle inaltérable disposition A se mettre s e 
service de tous I 

Nous recommandons son ameaux prisses 
de nos lecteurs, et nous prions s* famille ai 
spécialement MM les abbés Vallès, sea ae-
«eux,d'agréer n o a religieuses condoléenssxo» 
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